
Zeitschrift: Revue suisse : la revue des Suisses de l'étranger

Herausgeber: Organisation des Suisses de l'étranger

Band: 26 (1999)

Heft: 2

Artikel: Souvenirs d'une "marraine de marins"

Autor: Spörry, Doris

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-912665

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 14.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-912665
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


FORUM

Souvenirs d'une « marrde marins»
Je ne me doutais pas que la tâche qui
m'était confiée au Service des ondes
courtes, il y a 31 ans, allait m'accom-
pagner durant toute ma longue carrière
de femme de radio. En tant que responsable

et présentatrice de l'émission
mensuelle de messages et de vœux
intitulée «Seemannspost»
(poste des marins), j'ai
connu aussi bien des

sujets et des gens intéressants

que des situations et
des personnes cocasses.
Tous ces hommes
embarquaient à bord de cargos,
soit pour découvrir le
vaste monde, soit pour
fuir un pays où ils se
sentaient trop à l'étroit.

Nous étions en contact,
d'une part, avec les
personnes qui envoyaient
des messages de Suisse.
Elles gâtaient souvent le
trio de présentateurs que
nous formions en nous
faisant parvenir des boissons

ou des pâtisseries faites maison. Et
nous recevions, d'autre part, du monde
entier des lettres, des cartes postales,
rencontrions même personnellement
certains destinataires de messages.

C'est avec des sentiments partagés
que je me remémore la lettre écrite sur
papier bleu ciel orné de mouettes que je
reçus un jour d'un tout jeune marin, la
tête si pleine de rêves romantiques qu'il
ne s'était pas rendu compte qu'il s'était
épris de ma voix seulement...

Les visites de marins en vacances,
venus au studio de la radio à Berne
surtout pour voir la «marraine des marins»
dont ils ne connaissaient que la voix,
m'ont toujours ravie. Elles se
terminaient souvent par des soirées bien
arrosées à la cave de la Gerechtigkeitsgasse

15, à Berne, le local de la section
bernoise du Club des marins de Suisse.
Je suis d'ailleurs devenue leur membre
d'honneur et possède la carte no 1.

Le Club des marins suisses a maintenant

37 ans et compte sept sections. On

y raconte des histoires de marins, des

souvenirs et l'on y organise des manifestations

sportives ou conviviales. On y
chante aussi, surtout à Berne et à Bâle.
Le chœur de Bâle, le «Störtebekers»,
d'un remarquable niveau, connaît un

large répertoire de chants de marins. Il
rencontre beaucoup de succès lorsqu'il
se produit sur scène.

Mais revenons au temps de la «poste
des marins» sur ondes courtes. Un jour,
une lettre de la Croix Bleue atterrit sur
mon bureau, me demandant de ne pas

Les «Störtebekers» - chœur du Club des marins de Suisse en
compagnie de Doris Spörry. (Photo d'archivé)

encourager, dans notre émission, la
consommation d'alcool à bord des navires
de haute mer. On me priait d'abandonner

notre habitude de dire aux destinataires

que le message leur coûterait
deux caisses de bières. Une règle non
écrite voulait que, sur les bateaux,
chaque destinataire d'un message offre
une caisse de bière à l'équipage. Sanction

doublée si, de surcroît, était
diffusée la célèbre chanson de Freddy
Quinn contant ce jeune marin sur le
chemin du retour, l'air préféré des

expéditeurs de messages. Bien entendu,
nous faisions le décompte des caisses au
micro. A la demande de la Croix Bleue,
nous avons cependant laissé tomber
cette tradition pourtant très appréciée.

Il arrivait que les épouses, les mères,
les amies et les fiancées (parfois deux

pour le même marin) passent au studio

pour enregistrer sur bande leurs
messages. Un jour, abasourdie, j'ai vu une
mère tout excitée ouvrir un carton et en
extraire un canari, puis, énervée parce
que l'oiseau refusait de siffler,
chuchoter dans le micro: «Hansi aussi te
salue bien!».

Je n'ai jamais oublié l'événement qui
s'est produit lors d'un reportage que je
réalisais sur le cargo «Calanda». Alors

que je terminais une filendreuse fondue
sur une mer de force 6, je fus témoin
d'une scène d'adieu émouvante, dont
les marins ont le secret. Un officier
radio devait débarquer à Amsterdam pour
changer de bateau. Alors qu'il prenait
congé du cadre, quelques collègues en

profitèrent pour s'emparer

de sa valise et

glisser entre les
chemises d'une blancheur
éclatante une demie
meule de Tilsit bourrée
d'asticots. Peu après ils
lui firent leurs adieux, la
mine triste, agitant les
mains devant la passerelle.

Après avoir rallié la
radio de la Suisse
alémanique, en 1973, j'ai
beaucoup souffert de ne

plus être en contact avec
les marins dans le
monde entier. C'est la
raison pour laquelle,
lors d'une nuit d'insomnie,

j'ai inventé la «poste des marins en
sens inverse», que j'ai appelée «amitiés
du bout du monde». Cette émission a

été diffusée pendant dix ans à chaque
Nouvel-An. Les voix des marins étaient
captées par la station de radio côtière
Berne Radio HEB et retransmises par la
radio DRS.

Entre-temps, beaucoup de choses ont
changé. La bonne vieille «poste des

marins» appartient au passé. «Amitiés
du bout du monde» s'est tue faute de

participants. Les taxcards et les avions à

réaction ont remplacé les ondes courtes.
Alors qu'il y avait environ 450 marins
suisses en haute mer, il n'en reste guère
plus de deux douzaines aujourd'hui.
Mais il me reste le souvenir d'une aventure

inoubliable sur les ondes de la
radio, du contact avec les gens de la mer
au Club et, bien ancré au fond de moi,
cet éternel appel du large.
Doris Spörry*

* Doris Spörry a été de 1963 à 1996 critique
musicale/animatrice à la Télédiffusion, à Radio
Suisse Internationale et à Radio DRS. Elle est

aujourd'hui journaliste libre et guide de voyage
à Schliem (BE).
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